
APRES LE NOUVEAU 
CRIME ALLEMAND 

QUELQUES 
COMMENTAIRES 

de la presse alliée 
et quelques opinions 

neutres 

L'accélération 
de la production 

britannique d'armes 
Selon le « Daily Mail » l'invasion 

de la Hollande et de la Belgique 
n'aura pas pour conséquence une 
accélération des appels en Angle­
terre. 

Les mesures d'enregistrement et 
les accords sur les enrôlements se 
déroulent selon les voeux du War 
Office. 

Ils sont basés sur une longue 
prévision de besoins possibles. I Bruxelles. 11. — Un crime abo-

Si de» développements soudains I minable, une odieuse barbarie et 
nécessitaient un changement dejun défi au monde civilisé, telles 
plan, le mécanisme du ministère sont les expressions qui reviennent 
du Travail pourrait être accéléré le phis souvent dans les commen-
substantlellement. Uaires indignes que l'unanimité de 

Une vigoureuse accélération de la | la. presse belge consacre à l'invasion 
production d'armes est cependant!allemande, 
probable. I On souligne que non seulement u n l t e " l é « e r e s otlt Participe 

On pense que des mesures seront | la Belgique était garantie par des 
prises pour transférer à l'industriel déclarations solennelles, que non 
de guerre la main d'œuvre spécia- seulement elle avait observé, avec 
Usé*, des Industries non essentielles! une rigueur scrupuleuse, les obli-
à la Défense nationale. gâtions de sa neutralité, mais 

Et on croit qu'au moins 500.000[surtout que les avions allemands 
hommes, de cette main d'œuvre. ont massacré des populations 
pourraient être très rapidement civiles qui s'étaient endormies sous 
adaptés. ! le signe de la paix avec l'Allemagne, 

•* » n u i r r i m c lavant même que le gouvernement 
DES ARMATEURS du Reich ait cru devoir, comme 

u r u i lâ jnâ lC TANCTITllENT e n *"14. chercher par de misérables 
JlULLAiNUAlo L l / n o l I l U t n i iprétextes, à justifier son agression. 

IIM rflMlTT à 1 fini nR F S I D e s femmes et des enfants 
UN LUlnllt. A Lunuivca iavajem doja ̂  S0lLS tes homoes 

Londres. 11 — M. Hudson. mi- ' allemandes depuis plusieurs heu-
nistre de la Manne marchande, a i res lorsque l'ambassadeur du Reich 
reçu aujourd'hui les représentants!présenta au Ministre des Affaires 
des armateurs hollandais. Ceux-ci.(Étrangères belge le texte de la 
qui avaient eu précédemment des félonie 

La participation de la Marine Française 
aux opérations de Norvège 

Trois faits d'armes de nos unités navales 

L>es unités de la marine française 
ont activement participé aux opé­
rations de Norvège. 

Dans la première phase de cette 
bataille navale, que l'on peut si-

L'occupation 
de l'Islande 

par les Anglais 
UN PRISONNIER 

Londres, 11. — On confirme ce O E N 0 T n E ENVOYE SPECIAL LAROCHE -CARILLAC — 
matin dans les milieux autorisés 
londoniens que le ministre de Gran-, v p n a o r m l e r ; ^ premier p r i- par les événements, non seulement 
de-Bretagne en Islande est arrive à »»"»»»"« uc H»<»»U« V > _ 
Reykjavik. Les troupes britanniques **""« de guerre que je^rencontre 
qui ont été envoyées pour occuper'sur les routes du front 

Une curio-
f'Ile ont reçu." affirme-t-on "unisite? Non. Un apitoiement. J'avais 
accueil amical de la population. 

U a été appelé sous les drapeaux 
dès sa 18* année, mais trois mois 
plus tard, il participait A la marche 

pareils allemands. Le feu de l'ar-• étaient coulés. Mais les vedef.es 
tillerie anti-aérienne mit en fuite ! lance-torpilles ennemies partaient 
les bombardiers, alors que l'un!à l'attaque. Deux d'entre elles, les 
d'eux venait de lâcher deux lourdes j plus proches, arrivèrent au contact 
bombes, dont l'une tombait près du!et furent broyées par l'artillerie de 

tuer du 8 au 13 Avril, vingt de nos i bord et l'autre sur le spardeck de i nos contre-torpilleurs, au moment 
sans 1' « KMTTJ1 BERTIN ». Le deuxiè- même où elles venaient de lancer 

subir aucune perte, aux attaques j me projectile, arrêté par la cui-l leurs torpilles. 
contre les bateaux de guerre étirasse, ne provoqua que des dégâtsI Les autres vedettes tentèrent 
transports allemands. (insignifiants et on n'eut à déplorer'vainement d'attaquer mais n'arri-

Depuis le 13 avril, Ta flotte al-1 aucun blessé. vèrent pas au contact. 

Politique de paix 
et de neutralité 

bien souvent entendu dire que les i sur Prague qui n'a pas été sus 
troupes de choc des armées hitlé-1 facile que l'ont prétendu les jour 
riennes étaient composées de toutlnaux allemands et que nous pen-
Jeunes gens, des adolescents encore, sions nous-mêmes. H parait que un 
et élevés depuis des années dans peu partout s'était organisée une 

L'organe de Degrelle 
à l'unisson... par la force 
des choses sans doute ! 

Les journaux publient des photos 
impressionnantes sur les résultats 
des bombardements d'hier. Ili 
s'accordent à souligner la correc­
tion et la rapidité avec lesquelles 

consultations avec les hauts fonc 
ttonnaires du ministère. Ont établi 
un comité à Londres analogue a 
celui déjà crée par les Norvégiens. 

PRODUCTION MAXIMA 
DES MINES DE CHARBON 

BRITANNIQUES 
Londres. 11. — Le Ministère des ̂  

Mines a adresse un appel au* <ttrec-i îâ"*Francê êT^rAr«l"tèrre'"se"sont 
teurs des charbonnages et a u x | p o r t é e s a u s e c o u r s d e l a Belgique, 
ouvriers demandant que les mines e n v e r t u d e s engagements pris en 
de charbons maintiennent leur pro- l g 3 7 
duction maxima. Les charbonnages ^ p r e s s e Deige I a i t preuve d'une 
du Kent, du Nord, de Stanordstiire. |grarvde fermeté et d'une grande 
etc..., resteront ouverts pendant la sérénité. Elle ne cloute pas du 
Pentecôte. Ceux de la Galles aU|SUCCès f m a i . Elle approuve toute 
Sud également. entière l'action et la décision du 

L'EFFORT DE GUERRE 
Le « Pays Réel », organe du parti 

T\t 1 A NHI1VP1 I F 7FI ANHF ;rexis;e dont le directeur, Léon 
U t LA W U U V t X L t - t t L A n u c 1Degrelle a ete arrêté hier, flétrit 

Londres, 11. — On mande de légalement l'Allemagne à laquelle il 
Wellington à l'agence Reuter : M. I paraissait réserver, depuis le début 
Fraser, le nouveau Ministre de la de la guerre, toutes ses sympathies 
Nouvelle-Zélande, a déclaré aujour-j L'hebdomadaire « Cassandre », 
d"hul que tout ce qui était possible l dont le directeur. M. Paul Colin. 
de faire pour appuver la cause des la été également arrêté hier et qui 
Allies serait fait, ceci en réponse aux!s'était montré Jusqu'ici hostile à 
représentations du « Mouvement du | l'action des alliés, dénonce, lui 
Peuple ». nouvellement formé, en ! aussi, le crime de l'Allemagne, 
faveur d'une politique de guerre 
^ f f i S E Ï i e r r . de la Nouvelle- EN ANGLETERRE 
Zelande a déclaré le Premier Mi-I Londres, 11.— L'inanité de l'argu-
nistre est cconforme à l'engagement imentation du Reich qui prétend 
donné par le gouvernement au nom j justifier l'invasion de la Belgique 
du Dominion, au début de la guerre, et de la Hollande par de preten-
que toutes les ressources du ;»vsidues violations de leur neutralité 
seraient mises à la disposu.o:, dulpar ces pays est mise en relief 
Oommonwealth britannique et des par le rédacteur diplomatique du 
Alliés. Il a ajoute que la question dei« Times ». 
l'utilisation efficace du potentiel Le conte de la violation des enga-
humain était activement étudiée. Igements donnés à l'Allemagne, 

iccrit-il. est devenu vraiment en-
[nuveux. Le Gouvernement alle-

Lc croiseur tEMILE-BERTIN » Qui, malgré ses blessures, a pu rejoindre son port d'attache au jour prévu. 
f tPhoto Nyt. — A. A. 1.115). 

lemande. étant rentrée fort diml-1 Une légère vole d'eau put êtreji Dans cette affaire, la surprise de 
nuée, d'ailleurs, à ses bases, nos [réparée par les moyens du bord h l'ennemi a été complète car il ne 
navires ont coopéré avec la flotte 1" « EMILE BHtTIN » continua sa'J réagit pas dans son attaque de bà 
royale britannique aux patrouilles!mission et rejoignit son port d'at-1 timenùs de surface ; c'est seule-
dirigées contre les transports de I tache au jour prévu par son ordre'ment, au matin, qu'il déclencha sur 
troupes ennemis, se dirigeant suri de mouvement. ; notre groupe de contre-torpilleurs 
Oslo. Bergen, Trondheim ainsi qu'à! U n second épisode de la guerre Sd e s a-ttaques aériennes nombreuses 
l'escorte des convois du corps expé- j maritime s'est déroulé pendant u n e i m e n é e s P&T d e s bombardiers et des 
ditionnaire et à leur protection éon-imj^jQj, d e surveillance et d'inter chasseurs. Mais l'efficacité des ar-
tre les sous-marins et avions e n - j c e p t l o n d e s transports a l l emands | m e m e n t s anti-aériens de nos bâtl-
nemis. | e „ M e r d u N o r d e t d a n s l e 6 D 6 Jments incita les aviateurs aile-

Grâce a cette protection, aucun j t r o i t s jmands à une certaine prudence. Ils 
transport allié n'a été touché par, . . .„ . _. jne prononcèrent aucune attaque 

>mbes ou par torpilles. I APres„ a T O l r Patrouillé, en Mer] e n € k ) U é , e t l a n c è r e n t à ^ n e 

Au cours de ces missions protec-;fu N o r d ' au poste de veille contre d l 2 a a n e d e r e p n £ ( ? s , l e u r s o^^ d e n - rrices, quelques incidents se sont1 Ie5 auons et les sous-marins. n o s j t r ^ h t t c ^ obtenir de 
ne SUFFIT PAS de manger im and. raspelle-t-il. n'a cessé au produits qui méritent d'être gj. torpilleurs se trouvaient, dans la' 

<k 1AIL pour GUERIR.. . { ^ J ^ ' j ^ ^ ^ â * « ^ ^ , „ l ^ n t ^ c ^ ^ ll^Z^Tb Certaines attaques avaient été 
L Le croiseur protégé « EMILE taisant la enasse aux transports ae . . CTOUDes d u n c f] i 

BERTIN ». l'un des plus rapides: • r o u P e s allemands lorsque deui ™™* •££„£* 
,*„ ™„„j„ n o rf„™i AI\ n^xtHc masses sombres furent signalée* " m e a avions, 
du monde — U a donné 40 nœuds VPiiie , l r . T'étaient dAix naT Enlin. notre marine a Inscrit, à 
aux essais - commandé par un • ̂ S e J ^ ^ e n ^ ^ s l ' ̂  Palmarès, un submersible aile-
Jeune capitaine de vaisseau et por- trouuieurs ennemis. , ̂ ^ cMé ̂  ^ soxl^m&nn 
tant la marque d'un amiral éner- • 
gique, participait à l'escorte d'un 
convoi du corps expéditionnaire 
allié lorsqu'au crépuscule. 11 fut 
attaqué en < piqué » par des ap-

I dernières semaines, tout en mettant 
Seule la Pmt-1 au point ses plans d'invasion, de 

anceSuractiyrt donner solennellement sa parole 
' t,,,. ^ IdTionneur que le territoire des Pays-

"" I Bas était inviolable ». AIL) peut 

souffrent 3 e 
Rhumatismes, 
Artérioscléro­
se. Hyperten­
sion. Mot. Grat. 

I OB lab. Ex'Ail. Suieana (S. 
937S 

Un ordre du jour 
du commandant 

en chef 
de l'armée suisse 

Une série d'assertions 
qui n'en rendent que plus 

significative la félonie nazie 
Le 13 Octobre, Von Neurath a 

envoyé une note au Gouvernement 
belge déclarant que. en aucun cas, 
le Gouvernement allemand ne por­
terait atteinte à son inviolabilité, 
et qu'en tous temps, il respecterait 
le territoire belge, excepté naturel­
lement, au cas où la Belgique pren­
drait part à une action militaire 
dirigée contre l'Allemagne, action 
que Ribbentrop n'allègue même pas 
aujourd'hui. 

D'autre part, quelques jours avant 
Id'envahir la Pologne, le Gouverne-

Berne, 11. — Le gênerai Guisan i m e n t allemand avait envoyé à 
a adresse à l'armée l'ordre du jouriB r u x enes son ambassadeur auprès 
suivant, daté du 11 ma: : du roi Léopold. pour lui déclarer 

i La mobilisation générale. que | q u ^ n a u c U ne façon les Allemands 
j'ai demandée au Conseil fédéral | n e violeraient le territoire belge. 
pour ce matin, a ete imposée par Des assurances similaires ont été 
la gravité de la situation interna- données à la Hollande, et quelques 
tionale. I jours après l'invasion de la Polo-

» Notre armée est prête à accom-jgne Goebbels déclarait que les 
plir son devoir sur chacune de nos Allemands n'avaient jamais eu et 

troutlleurs ennemis. 
Les deux objectifs lmmédiatt) 

ment encadrés n'eurent pas lel« ORPHÉE » dans des circonstan-
temps de se dérober et moins dç!"** " m o n t v a l u l a C r o i x d e guerre 
deux minutes après l'ouverture d\i\an bâtiment et à son équipage, 
feu, les patrouilleurs allemands, A. R. 

NOUVEAU CHAMP 
DE MINES ÉVENTUEL 

AU LARGE DE LA COTE 
NORVÉGIENNE 

UN AVIS DE L'AMIRAUTÉ 

LE MINEUR PRÉSIDENT LES QUATRE « F 

frontières. 
» Avec la dernière énergie, elle 

défendra l'indépendance du pays 
ccfltre tout agresseur quel qu'il soit. 

» Nous, les hommes d'aujourd'hui, 
nous saurons, s'il le faut, nous sa­
crifier pour nos enfants et pour 
l'avenir de notre" belle patrie. 

» Officiers, sous-officiers, soldats. 
le sort du pays est entre nos mains. 
J e sa i s q u e c h a c u n fera son devoir 
au poste que je lui ai confié. 

> Je vous rappelle ce que je vous 
al déjà dit : Les nouvelles qui se­
raient répandues par la radio, par 
tracts ou par tout autre moyen, et 
qui mettraient en doute la volonté 
de résistance du Conseil fédéral ou 

n'avaient pas la moindre intention 
de violer un territoire des Pays-Bas. 

Enfin, en novembre, l'engagement 
allemand a été réitéré par l'Agence 
officielle allemande d'informations. 

Naturellement, ajoute le rédac­
teur diplomatique. Hitler lui-même, 
avait donné solennellement sa 
parole d'honneur en des occasions 
innombrables au cours de divers 
discours au Reichcxag. 

EXPRESSION 
DE L'INDIGNATION 

EN EGYPTE 
Le Caire, 11. — Exprimant l'indi-

du général, doivent être considérées ignation de l'opinion égyptienne en 
comme des mensonges de la propa­
gande défaitiste. 

» La consigne est simple : De­
meurons calmes, forts, unis. "C'est 
ainsi que nous resterons des hom­
mes libres. 

» Signé : Général GUISAN. » 

Rappel probable sous 
Us drapeaux 

de tous les hommes 
«n congé provisoire 

Berne, 11. — Le Conseil fédéral a 
délibéré jusque tard dans la soirée 
sur la situation. 

On s'attend généralement à un 
[e*fnommeUs5 ^ c o ^ e ^ v l ^ J 0 1 " I >"« Helsingm Sanomat » * n t : 

La mise au point des mesures | Les assertions allemandes selon 
ootTaplémentaires de mobilisation se i lesquelles les Alliés cherchaient a 
Souve particulièrement facilitée. - " 
ttu fait de l'état de mobilisation 
permanent qui existe en suisse de-
pute le début de la guerre. 

présence des agressions, le Prési­
dent du Conseil a déclaré à la 
presse que l'Egypte réservait toutes 
ses sympathies aux Alliés. 

A Jérusalem, l'invasion de la 
Hollande, de la Belgique et du 
Luxembourg a provoqué une vio­
lente réaction contre les agressions 
de l'Allemagne. 

LES ALLEMANDS METTENT 
TOUT LEUR ENJEU 
SUR UNE CARTE, 

DIT-ON EN FINLANDE 
Helsinki, 11. — Dans un éditorial 

intitulé la guerre en pleine réalité. 

U SUÈDE S'ÉMEUT 
DES CONCENTRATIONS 

Le Roi et la Reine d'Angleterre! Dans un salon du « Savov Hô-
vienrtent d'achever une tournée de);tel » de Londres, on peut voir cha-
visites aux usines d'armement du I que semaine un amas de lainages 
Lancashire. ;. tablettes de chocolat, boites de con-

Dans une petite ville voisine 6a j serves, cakes enveloppés de papier 
Manchester, ils furent accueillis àsid'étain et autres provisions que 
,1a descente du train par un hom-ldes mains diligentes s'emploient à 

Londres, 11. — L Amirauté publie m e rasé de frais, aux vêtements lembaJàer, coudre ficeler nour les 
un avis indiquant que des mines impeccables, q u i ieUr souhaita lai envoyer aux « poilus » du fron 
pourront être posées sans avertisse-1 bienvenue, à titre de Premier Ci- français 
ment préalable dans le voisinage dejtoven de Worlev dont U préside la , . 
la côte norvégienne, à l'est d'une (Commission Urbaine. Quelques heu-!,, ̂ ^ "Y158 *?™\ rassembles par 
ligne tirée à zéro degré allant d'une res plus tôt. le Président John ! i?"„ -ce!5 î. ^ a t r e E. * j F™61"1* 
position située par 60 degrés nordlWUliam ATHERTON avait gBttt4I~,r,'.Z™r™? Forces Pund. qui cn-
et 4 degrés est par une direction 
de 30 degrés Jusqu'à la lattitude 
65 degrés nord. 

Ce communiqué indique donc que « £ ^a*$iï£'™££e disw'èT1 
la ligne sur laquelle pourront être ;yeuses q u e s u o i ^ ^ n m r e district 

gion industrielle et minière, mais 
je ne leur ai pas dit que j'étais 

le fond de la galerie de charbon ^ ^ d p n s aux soldats français 
où il travaille comme mineur. Après I f,«"f* *mille. Les < Quatre F » en-
la visite royale, U déclara : « Lei v o lfn t «* moyenne 150 colis par 

posées ces mines part d'un point 
situé au sud de Bergen et va jus­
qu'à un autre situé un peu au nord 
de Namsos. 

Un navire de guerre 
allemand touché 

par les avions de U R. A. F. 
Londres, 11. — On apprend offi­

ciellement que l'aviation d'accom­
pagnement de la flotte a touché 
à trois reprises un navire de 
guerre ennemi qui serait le « Brem-
se », au large de Bergen. 

Au cours d'une attaque, des 
réservoirs de pétrole ennemis à 
Bergen ont été incendiés 

LA PEAU DE CHAGRIN 
La propagande allemande réserve 

de curieuses surprises à qui la suit 
attentivement. La fameuse Feuille 
de Midi (12 Uhr Blatt) avait pu-
bHé le 22 Avril une liste impres­
sionnante des prétendues pertes na­
vales anglaises. Le 29, nouvelle liste 
— mais, dans l'intervalle les pertes 
anglaises avaient singulièrement di­
minué. Pour une raison qui nous 
échappe, les propagandistes alle­
mands avaient ressuscité en une 
semaine quatre cuirassés, sept croi­
seurs, cinq destroyers, un navire 
porte-avions et neuf transports. 

moi-même un travailleur de 
mine et que j'avais sacrifié une 
demi-Joumée de paye pour venir 
les recevoir. Ce fut le plus grand 
honneur de ma vie ». 

LE REICH A LA RECHERCHE 
D'ÉQUIPAGES 

La radio allemande vient de lan­
cer un appel qui éclaire singuliè­
rement la situation navale de l'Al­
lemagne. Cet appel a pour but de 
recruter des officiers de vaisseau 
qui seront incorporés le 1er Jan­
vier 1941. Les inscriptions devront 
avoir lieu avant le 1er Août 1940. 

A propos de cet appel, on fait 
remarquer à Londres qu'il est assez 
compréhensible que l'Allemagne se 
trouve à court d'officiers après les 
pertes désastreuses qu'elle vient 
d'éprouver en Norvège: Ce qui est 
plus surprenant, c'est qu'ils ne 
prendront leur service qu'au 1er 
Janvier de l'année prochaine. Mê­
me avec les méthodes d'entraîne­
ment intensif employées en Alle­
magne, il faut des années pour ins­
truire convenablement un officier 
de vaisseau. Pourquoi retarder de 
tant de mois la date de l'incorpo­
ration, sinon parce que le vaste 
programme de construction navale 
entrepris par l'Allemagne se trouve 
considérablement retardé. 

J-a ^otltute p 
U 
un 

tient et à ta nozte Ju 

VOtftt t lUft 

L O T E R I E 
NATIONALE 

Achetez les 10°"... 
...du CRÉDIT DU NORD 

LES DIXIÈMES QUI GAGNENT 
étendre la guerre à de nouveaux 
fronts sont douteuses, car les Alliés 
n'ont Jamais conul«encé de pareilles 
opérations. 

L'extension du champ de bataille 
en Scandinavie et en Hollande est 
due aux mesures prises par les Al­
lemands. La situation politique en 

rwr'TDrâlDPÇ Â l I P M A N n F ^ !Angleterre a peut-être aussi déter-
DL TKUUrtO AU-tBlATlUta ! m m e l'offensive allemande. 

• M I t FRONT1FRF I Les assertions des Alliés d'après 
* ÎTl,^YhÀV^- lesquelles le temps travaillait pour 

SUÉDO-NORVÉGIENNE eux étaient vraisemblables et les 
»~.irh«iir. i l _ T « autnritéVm e s u r e s allemandes ont une allure 

- H ^ S f « inrtt^mne^ des con-"»e combat contre le temps L'ur-
sur la frontière suédo-norvégienne 
s t ont amené des forces, mais elles 
paraissent maintenant rassurées. 
Des mines sont posées par la ma­
riât suédoise au large des cotes et 
dat Des. 

compréhensible 
On ne peut s'empêcher de recon­

naître que les Allemands mettent 
tout leur enjeu sur une carte, et si 
la brutale vigueur d'action n'est pas 
un sentiment de force immense, 
c'est du désespoir. La proclamation 
de Hitler ne peut se traduire que 
par les mots : « le destin du peuple 
allemand est arrivé ». 

PROFOND DÉGOÛT 
EN YOUGOSLAVIE 

Belgrade, 11 — Les traitements 
et hollandais retenus "à Ber-I infligés par les Allemands aux neu-

poummt quitter l'Allemagne très ont Inspiré un profond dégoût 
« m i«un légations respectives, à la Yougoslavie. Le pays est «a 
éertt !«• c Basler Nachrichten ». jetât d'alerte normale. I 

LES JOURNALISTES 
BELGES ET HOLLANDAIS 

DÉTENUS A BERLIN 
SERONT LIBÉRÉS 

>«rrte, 11. — Les journalistes 

lin 

Sofia, il . — La commission parle-' 
mentaire des affaires étrangères; 
s'est réunie. Au cours des séances 
elle a constaté que la politique de 
paix et de neutralité est la seule 
qui réponde aux intérêts de l'Etat 
et du Peuple. 

U FERMETURE 
DE LA FRONTIÈRE 

GERMANO-HONGROISE 
Budapest, 11. — La frontière 

germano-hongroise qui a été. com­
me on sait, fermée du côté alle­
mand hier par ordre des autorités 
militaires, n'a pas encore été 
rouverte. 

Le gouvernement 
roumain 

a démissionné 
Bucarest. 11. — Le gouvernement 

Tataresco a démissionné à midi. 
Le Roi Carol a chargé M. Tataresco 
de former le nouveau cabinet. 

RETOUR DE BERLIN 
DE M. PAVOLINI 

MINISTRE ITALIEN I 
Rome, 11. — M. Pavolini. Minis-j 

tre de la Culture Populaire, est! 
rentré de Berlin hier soir. 

RÉCEPTIONS DU PAPE 
Cité du Vatican. 11. — Le Pape 

a reçu M. Myron Tayior. M. Adrien1 

Nieuwenhuys. Ambassadeur de j a 
Belgique et M. François Osborne, rf__"'"'i7 
Ministre de Grande-Bretagne 

Un officier français sentretenant avec un prisonnier allemand. 
tFhoto Nyt — 86.667). 

Le statut des 
Indes néerlandaises 

mystique hitlérienne qui leur guérilla, éclataient des coups de Jeu. 
cran, une ardeur fer- se montaient des attentats qui coû-

i vente que n auraient sans doute térent plusieurs centaines d'hom-
pas eu de plus vieilles troupes, mes à l'armée allemande. Pour au, 

IJ'avais cru à un bourrage de crâne, il réussit à s'en tirer à peu près, 
ou du moins à unelgenerausationi mais dût tenir garnison pendant suc 
'excessive de cas particuliers. Je ne mois ; lattitude«de la population 
voudrais pas généraliser moi-même, était telle que notre homme en a 
imais c'est un fait que le premier encore garde un souvenir horrifie 
ipnsonnier avec qui j'ai pu causer;Impossible, nous dit-il, d'obtenir ur 

Les représentants diplomatiques quelques minutes grâce a la com-Uerre de bière sans employer i 
. - . - . i plaisance (prudente d'ailleurs, cari force. 

ont e ie convoques par iy n e n o u s quitta pas un instant)! Les filles crachaient au visa 
le gouvernement japonais |du sergent alsacien qui avait prisjdes sentinelles. Les hommes, le » 

icharge du jeune Souabe enlevé'tombe, lançaient leurs motocycl 
Tokio. 11. — Les représentantS!xavant.-veiUe par un de nos grou-ltes, leurs autos, leurs chariots i 

^Xf^^^S^^^^^1^^ e ' d < j a « inuneuiement!» soldats isoles qu'ils renco, 
Oaimusho où al'lurafeni^ d.t-on!i« c u i s l n e » p a r r o f f i c l " d e " « • « - | « « e n t dans les rues, ou les att 
été informés verbalement de jalgnements du régiment, le tre» cnar-imien* en des coins plus obscun 
préoccupation sérieuse qu'éprouvelmant et très spirituel romancier j pour les rouer de coups, ou pire. Si 
le gouvernement japonais en pré-'R R-. introducteur en France dejbien que son régiment, qui passait 
sence de la question du statut desitant de nouveaux écrivains aile-j cependant pour avoir un moral tout 
Indes néerlandaises, préoccupation mands, tchèques et polonais. Mais a fait élevé, dut être déplacé au 
qui fut mise en lumière au cours de je suis bien forcé de constater qu'il j bout d'un semestre : il était gagn» 
la réunion du Cabinet de ce jour. n . a p ^ 2o ans, ce garçon aux yeuxipar ^ contagion et commençait * 
t i a u ^ o , „ M « T ^ r n ™ * « kP ^ l i ^ 1 ' 5 e l 1 u i s o u n t Placidement, |Uraoigner de fâcheux sentiment* 
& Ï Ï 1 U ^ < £ D * 2 5 J ^ ™ ™ ^ «*" effroyable cor-l^ncuac^ne. 
l'ambassadeur de France, M. Char- v e e- c e U e c 'uV l u l a ' PeL-' l- t« U u s e B g t ^ « j punition qu'il fût l'un 
les-Arsène Henry; le ministre de encore un pli amer aux lèvre. e t L ™r~nuers a être envoyé sur > 
Hollande, M Pabst ; le conseiller'qui, des qu'on lui parle du ' ™ H " ^ ^ ea l ^ T c n U 
de l'ambassade des Etats-Unis, M.idéclenche en lui un tremblement t ! ^ ^ r ^ „ e ° * ° " . ^ * g 
Dooman. et des représentants desiconvulsif qui n'est ni celui de lal e n , c o r e ' f ««venirs de notre gaU-
ambassades de Grande-Bretagne et peur, m celui de l'horreur, ni celui ̂  5 0 n t P*™ « " « b l é s ; U se trou-

L'ESPACNE N'A PRIS 'T^TJSiï^ ÏÏÏ'dSt;» " - « - <"»• •»»-' «»»"•' 
AUCUNE MESURE; « 1 1 1 1 ^ ; - - » ^ » - , „.„.,„, = ^ . S = = 

Madrid. 11. — Le ministère de ., t. ,™— JT „ » . ( , . . . rt,,,vlrestait sur le terrain. 
l'Intérieur dément formellement ia ' des bruyères et menait ses deux ( septembre, relevé. Quatre 
nouvelle qui a été publiée à l'étran- • lourds chevaux boire dans la P"»* J £ , d e ̂  ^ u n long et pe-
ger selon laquelle l'Espagne aurait .rivière tru.teuse ou il semble bien *""• « « P " ^ f ^ *%*: * ] J £ 
mobilisé six classes. Jusqu'ici. l'Es- qu'il braconnait de temps à autre, ^ f T ? £ f * " ?f, u?" f „ ^ t , 
pagne n'a pris aucune mesure mili- comment ce garçon qui parait as-1veau départ pour le iront. Le 

Ses peu excïïab£ s'est-il enrôlé S™*** «nnut les tranchée» de 
parmi le. nazis ? Il l'explique sans ' « £ « • P ^ * P ^ e r e M i le 

- cru que membre du 6 Octobre 
Il y aurait indiscrétion à conter 

ce qui lui y advint depuis cette 
; un de ses frères, au £ur-,dat*. Mais nous pouvons repéter 

taire spéciale découlant des événe 
ments actuels. 

LA FOIRE DE PARIS Iservice militaire (sic !) 11 n'a 

a été» • n a i i f f i i r f t p r t i p r P1 U S e s t vaguement fonctionnaire.qu'il n'avait pas l'air désolé par la 
a CIC U i a u ^ U I C C ISICI d u n a r t l i étant chargé de la concier- perspective de finir la guerre dans 

Paris 11. — M. Rollin, ministre! gerie de la Maison brune. Le gar- un camp français... quelque part à 
du Commerce, a inauguré à 11 h. 30 çon devait être déçu cruellement'l'intérieur. 
ce matin, au parc des expositions! ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ 
de la Porte de Versailles, la T=v»r»l ^ ^ ^ ^ = ' ^ ^ ^ ^ = ^ g ^ 3 B 
universelle et internationale de! 
Paris. Après sa visite, M. Rollin a IJMF „ RETRAITE » ACTIVE 
prononcé quelques paroles. H a dit u n t « - ^ • « • " • » ^ " ^ m * . 
notamment : 

« Pour faire une guerre qui peut ^ c ^ ^ d e s m*m de combat 
oh^*ï'n i ! i i e„oi„4 , U^J^ f

UA,S O ,?m ef topo» des limites d'âge draconien-
obligés de payer comptant, U es t , n e s vingt-cinq ans, c'est déjà rage 
indispensable de maintenir l'acti- !mur A trente, on passe dans les 
vite économique du pays et d'ail-1, v i e u x ,. M a i s ^ ÎTvieux » n'ad-

r le trésor de guerre. L a | m e t t e m ^ facilement leur mise 

T. S. F, 
DIMANCHE I I MAI IN* 

Foire de Paris y contribuera pour là l a ^ ^ ^ C'est "le "cas'du chefi» h- «• M» 
sa part. » Id'escadrille GILLIAN qui, à trente-;if «««ior.e 

La visite des stands s est terminée' 
par un déjeuner 

PARIS P. T. T. — 7 h. 4S. BaldofU 
Marcelle Samson ; 11 h. 1 \ 

l'étoUe. ae Mme Mari • 
Moreau Bellecroix ; 11 h. 4ô. quart , J «oliat ; 14 h.. transm;s«!o | trois ans. n'a renoncé aux avions |^.h, 

h." 30, Mme Albert I ^ i m l ^ . S ^ n T ^ - u n f e o ^ ^ d e * btSl ?,u H ' ^ ^ 1 " d e 1 0 p è " Com™ ter la Foire de Paris manaement dune équipe de oom- 17 h v m u l i q u e v „ , é < . . j 8 h 
ter ia roire oe fans | b a r d l e r s o fut lui qui dirigea la|q u .rt d'heur, du «oidat • 20 h 20 Co 

plus violente attaque de la R.A.F. 1 lette : 20 h. 30. Le Voleur. d'Hcar 
sur Stavanger. Tacticien de valeur, I Bernitein : 21 h. 45, Alice Raveau ' 
attaché avant la guerre au Minis- i 23 h 15. Germaine cernay. 
tère de l'Air Britannique, GILLIAN 
a maintes fois dressé le plan de sem­
blables raids, mais en soulignant que 
des résultats massifs ne pouvaient 

Les recouvrements 
d'impôts 

Parts. 11. — Les recouvrements:être obtenus qu'aux prix de sérieux 
opérés pendant le mois de mars 1940 sacrifices. 
au titre du budget général se sont 
élevés à la somme globale de 
5.476.248.000 francs pour la contri­
bution extraordinaire sur les béné­
fices de guerre. 

Les impôts directs présentent une 
plus-value de 343 millions 611.000 
francs sur les recouvrements effec­
tues en mars 1939. Pour les impôts 
indirects, la plus-value est de 524 
millions 604.000 francs 1 ar rapport 
aux évaluations budgétaires, et de 
1 milliard 63 millions 976.000 francs 
par rapport aux recouvrements de 
1939 

OFFICE NATIONAL 
DES MUTILES, 

COMBATTANTS. ETC 

Contrairement à sa théorie, il ra­
mena tous ses appareils à leur base 

CANTINIÉRES XX* SIÈCLE 

La cantinlère. jadis, portait jupe 
courte et guêtres blanches, bonnet 
à cocarde et petit tonneau. Aujour­
d'hui, elle porte salopette et ne 
craint pas de s'aplatir dans la pous­
sière des routes pour réparer la 
panne ou changer la roue de son 
camion. Elle est mécanicienne, 
chauffeuse, électricienne et cela ne 
l'empêche pas de savoir repriser les 
chaussettes. 

Telle est l'idéale cantdnière que 
vient de .dépécher sur les routes 
l'Association des Electriciennes du 

— Par décret publié I Royaume-Uni. En quinze jours. 
' cette association dynamique a équi­
pé des camions qui ont déjà pris la 
route pour aller porter vivres, aide 
et réconfort aux postes de D.C.A 
perdus dans la campagne anglaise 

voiture postale 

Paris 
1 « Journal Officiel », M." Blot. 

sous-dlrecteur honoraire au minis­
tre de la Marine, chef du bureau de 
la justice maritime, est nommé 
pour représenter le ministre de 
la Marine, membre de l'Office na-'^*1, ambulant 
tional des mutilés, combattants ! blanchisserie, atelier, pharmacie 
victimes de la guerre et pupilles: magasin d'alimentation, la nouvelle 
de la nation en remplacement de l c a nt ine dépasse les rêves les plus 

RADIO-PARIS. — S h. 40. Tino Re«-
«i. Ray Ventura ; 7 h. 30. cours d'an-
fiai» ; 7 h. 45. Yvonne Printemp». 
Louia Lynel : 9 h. 30. émuaion pu 
lea théâtres du Cartel ; 10 h. 30. Yvon 
L* Marc' Hadour ; 12 h. 45, quintette 
des solistes de la Garde Républicaine: 
16 h. 15 Jean Tranchant ; 16 h. 30. La 
Pentecôte, de Mmes Suranné et Cita 
Malard ; 19 h 33. Flup. opérette •> 
trois actes ; 21 h 45. Les Etoilei 
d'apréa les contes de Mon Moulin ; 
22 h 15. La mélodie a travers l'Eurape. 
par Ch. Pâmera ; 22 h. 45. R. Legrand 
«t son Jaa 

ILE-DE-FRANCE. — 14 h. X. Gajtés 
parisiennes. 

MONTPELLIER 21 h 45: Carmen 

M. Olacometti. actuellement mobi­
lisé. 

— e oui, mon cher Fritz, dtt extraordinaire... lu savent dou bartent les fatusts nout>(U<T~) 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 
A REGAGNE MADRID 

Madrid, 11. — Le maréchal Pé-
tain est arrivé à Madrid à la fin 
de la matinée venant de Paris. 
L'ambassadeur de France a été reçu 
à la gare par le haut personnel de 
)'̂ m**r iiatts 

ambitieux du grognard et du trin-
glot ! 

LOTERIE NATIONALE 

Paris. 11. — Le commissariat de 
la Loterie Nationale annonce que 
l'émission de la 12e tranche de la 
loterie s'ouvrira le 14 mai. Il rap­
pelle en outre que le tirage de la 

RADIO-TOULOUSE. — A M heures 
Klaaejua * chansans •••rail ; 20 h. 30, 
L« Grand Mogol. 

RADIO-Crr*. — 20 h . Le micro en 
folie ; 20 h. 45. Le théâtre de la vie. 
i ualiaalton Antoine. 

RADIO-37 — 14 h 30. théâtre An­
toine. Chemin de Ronde : 19 h 1», 
Germaine Montera. 

LONDRES — 17 h., parade «n sou­
venir de la Légion britannique au 
céaotaphe de Londres. 

BRUXELLES — 12 h. 15 vedette* 
d* cabaret ; 15 h. 20. franco-iau • 
15 h. 40. Paul Delmet et se. chanson*: 

Radio-Actual i tés 
n.TerirsJh^S^on.rég.e-

ivSia^lâSS 
RnmJ? ?ï' iL r r* A Saint-Pierre de 
î™2 M*"réDu°cï,e,nV U •*"»*•«<» 
Pho^Da'udr: un" r e ^ V p î i . 

« I W M l 17 fH«l. — Là» fat», « a i * . 
innéditndÛ.rG^ne U U M S ^ - Î S 
«•» »ux années « Activité*T?TÎ«i l ene : l •• ! . . , - i „ .ITV 

ÎOe tranche •ira assure à"Âuxenë i%£*u.tl£!r t'. ,if .**'*' '*i 
| M o a « r » u wéiSiuiS 

"••nu de mer dé 

vedef.es

